
Week-end du samedi 28 au dimanche 29 octobre 2023X

Des sédiments aussi intéressants à 
étudier que les monuments antiques
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L es recherches se sont concen-
trées sur l’ancien port pharaoni-
que de Khufu (Kheops) au pied 
de la grande pyramide. Les ob-

jectifs incluaient la reconstruction de 
la topographie, l’examen des change-
ments environnementaux, l ’analyse 
des fluctuations hydrologiques et l’éva-
luat ion des  pa léo-r isques  nature ls  
comme l’impact des crues. Nos travaux 
ont fait appel à diverses méthodolo-
gies de terrain telles que la collecte de 
carottes de sédiments et des mesures 
géophysiques. Les techniques de labo-
ratoire ont permis l’étude du contenu 
bio-sédimentologique et géochimique 
et des datations au radiocarbone ont 
été financées. 

L’étude vise à caractériser les pro-
cessus géomorphologiques et géoar-
chéo log iques  des  anc iens  ports ,  à  
comprendre les interactions socié-
tés-paléo-environnements et à con-
tr ibuer  à  la  conservat ion du patr i -
m o i n e  c u l t u r e l .  N o t r e  d o c t o r a n t ,  
Gamal Younes, a principalement étu-
dié  c inq carottes de sédiments qui  
révèlent trois unités sédimentaires 
principales. On trouve à la base des dé-
pôts alluviaux de plaine d’inondation 
du Nil ,  puis des sables éol iens et un 
remblai  d’or igine anthropique.  Ces 
carottes ont fourni des informations 
sur la paléo-géographie de l’ancienne 
branche du Ni l  et  du port  de Khufu 
pendant l’Ancien Royaume (vers 2686-
2160 av.  J.-C.) .  On note une varia-

bilité des taux de sédimentation, sug-
gérant une différence dans les types 
de dépôt entre l ’ancien chenal  f lu-
via l  et  le  port  protégé,  caractér isé 
par des taux de sédimentation rela-
t ivement plus élevés.  Des analyses 
géophysiques ont documenté les dif-
férentes compositions du sous-sol .  
En combinant les données bio-sédi-
mentaires et les analyses géophysi-
ques, nous avons pu reconstruire la 
géographie de l’ancienne branche du 
Ni l  de  Khufu  et  de  son  bas s in  por-
tuaire.  Nos travaux val ident le mo-
dèle cartographique de notre collègue 
américain Marc Lehner. 

Les analyses géochimiques des sédi-
ments témoignent d’une pollution im-
portante au cuivre, indiquant l’impact 
des activités humaines. En effet, les 
niveaux de cuivre ont augmenté vers 
3265-3185 av. J.-C., coïncidant avec 
un développement de la métallurgie lo-
cale à Giza. Une autre augmentation 
est notable, autour de 3035-2945 av. 
J.-C. et correspond à la construction 
de  Memphis .  Vers  2615-2545 av.   
J.-C., les niveaux de cuivre ont ensuite 
atteint leur apogée 
pendant la cons-
truction de la 
grande pyra-
mide.  Ces 
pollu-
tions 

sont liées à l’utilisation intensive d’ou-
tils en cuivre pour couper et polir les 
roches utilisées comme parement. 

 
Un arrêt brutal du programme  
de recherches scientifiques 

Notre doctorante égyptienne, Hader 
Sheisha, a étudié les pollens pour met-
tre en évidence des changements pa-
léo-écologiques. Travail de fourmi, elle 
a déterminé et comptabil isé plus de 
60 types de pollens et de spores diffé-
rents piégés dans les sédiments des 
carottes. Elle a ensuite modélisé l’his-
toire de la végétation et des paysa-
ges en fonction des variations hydro-
logiques et des forçages d’origine an-
thropique. Les résultats de sa thèse 
suggèrent qu’avant 3 500 ans avant 
notre ère, la région de Giza était ca-
ractérisée par une phase climatique 
humide avec des marécages inhospi-
taliers. Cependant, les modèles de vé-
gétation indiquent la présence d’un 
niveau d’eau idéal du Nil à la fin de la 
période humide africaine, qui a facili-

té les transports des 
blocs et la construc-

tion des pyrami-
des vers 2700-

2 2 0 0  a n s  

a v a n t  n o t r e  è r e .  P a ra l l è l e m e n t  à  
cette évolution paléo-hydrologique, 
des populations pastorales originai-
res du Sahara oriental se sont dépla-
cées le long du plateau de Gizeh il y a 
5 200 ans. L’agriculture s’est ensuite 
intensifiée au cours de l’Ancien Empire, 
du Moyen Empire et de la majeure par-
tie du Nouvel Empire. Les données pol-
liniques indiquent une réduction des 
inondations annuelles vers 2225 ans 
avant notre ère (pendant la première 
période intermédiaire) ,  vers 1350-
1340 ans avant notre ère (pendant le 
règne du roi Toutankhamon) et vers 
1375-1275 ans avant notre ère (pen-
dant la  trois ième pér iode intermé-
diaire). À cette époque, la branche du 
Nil est réduite à un modeste canal, en 
voie de colmatage. 

On regrettera malheureusement l’ar-
rêt brutal en 2023 de ce programme 
de recherches scientifiques si promet-
teur, faute de crédits et de soutien du 
côté français et du fait des difficultés 
de terrain en Égypte. Il n’en reste pas 
moins que deux très bonnes thèses de 
géographie physique seront soutenues 
dans les jours prochains à l’université 
d’Aix-Marseille et que de nombreuses 
publications dans les meilleures revues 

internationales témoignent de la qua-
lité de ce projet pluridisciplinaire, 

reflet des atouts de la recher-
che géographique. 
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